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Gentiana nivalis L.

Achillea pyrenaica L.

Pirola unifloraL.

Xatardia scabra Meissn.

Senecio leucophyllus DC.

Ranunculus angustifolius DC.

Silene acaulis L.

Viola alpestris Jord.

Poa brevifolia DC.

Dianthus deltoides L.

attenuatus Lm.
Oxyria digyna Gampd.

Geumpyrenaicum Willd.

Gagea fistulosa Dub.

Ranunculus parnassifolius L.

Eryngium Bourgati Gouan.

Potentilla minima Hall.

Carduus carlinoides Gouan.

Saxifraga aizoides L.

Sideritis alpina Pourret.

Aira floxuosa L.

Calamagrostis montana Host.

Arabis alpina L.

Genliana alpina L.
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Acinos alpina Jord.

Biscutella pyrenaica Huet.

Ranunculus plantagineus All.

Erigeron uniflorus L.

frigidus Boiss. et R.

Aronicum viscosum J. Fr. et Gaut

Senecio Tournefortii Lapeyr.

Peucedanum Ostruthium Koch.

Helianthemum obscurum Pers.

Veronica fruticulosa L.

bellidioides Gouan.

Armeria alpina L.

Oxylropis campestris DC.
Phaca astragalina L.

Papaver suaveolens Lapeyr.

Astragalus aristatus L'Herit.

Linaria alpina L.

Draba aizoides L.

Rhododendron ferrugineum L.

Hutchinsia alpina U. B.

Luzula Desvauxii Kunth.

Dryas oclopetala L.

Cerastium pyrenaicum Gay.

Galeopsis pyrenaica Bartl.

Tels ont ete les principaux resultats d'une course faile trop rapidement

et dans dcs conditions atmospheriques si defavorables. Nous nous esti-

merious heureux si cette note, en attirant de nouveau ('attention des bota-

nistes explorateurs, contribuait un jour a elargir le cercle de nos connais-

sances sur Textremite orientale de la chaine pyreneenne.

NOTESSUR QUELQUESPLANTES CRITIQUES OU PEU COMMUNES,
par II. Antoiue JLE GBAND.

-

En operant l'intercalation de nombreux paquets accumules depuis long-

temps, quelques especes ou formes dignes d'etre remarquees, comme
inedites ou interessantes pour les iocalites nouvelles oii elles ont ete re-

coltees, se sont presentees. J'ai pense que des indications semblables ne

seraient pas tout a fait denuees d'interel et pourraient trouver place dans

notre Bulletin, Le botaniste qui, surcharge de travaux speciaux, se trouve

a son grand regret detourne de ses etudes de predilection, empechede se

livrer memeaux excursions si fecondes en observations et en trouvailles

interessantes, pent encore parfois sededommager englanantdans lesplantes

seches, dans de vieilles recoltes d'autrefois, ou souvent quelque distinc-

tion d'espece ou de forme restee douteuse ne s'eclaireit que plus tard.
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Ce n'est done que le resultat de glanes dans l'herbier que je me per-

mettrai de presenter dans ce qui suit

:

Ranunculus saxatiiis Balb. —La plante du Vigan distribute par

M. Anthouard est signalee, dans le Prodrome du plateau central

(page 51) (1), sous le nom de R. monspeliacus , et en synonyme R. cyclo-

phyllus Jord. Mais M. Loret, a qui je l'ai soumise, a constate son

identite avec la plante de l'Herault et demontre que son nom princeps

est R. saxatilis Balb. (voy. App. a la Flore de Montpellier p. 793).

sisymbrium naonm DC. —Je possede dans mon herbier des echan-

tillons de cette espece reeoltes par moi sur la plage de la Franqui, pres

de Leucate (Aude), le 25 mai 1863.

Je ne rappelle du reste que pour ordre ma decouverte, puisque notre

confrere et ami M. Debeaux vient de citer cette plante dans les memes
parages, aFitou et a Leucate, d'apres M. Gautier (2).

Cardamine amara L. —Dans son important travail sur la Flore du

Laurenti(3), M. Timbal-Lagrave (p. 350) croit pouvoir constater que cette

espece n'avait pas encore ete trouvee dans les Pyrenees. C'est sans doute

avec intention qu'il a omis de citer Companyo (4) (t. II, p. 73), qui en a

signale plusieurs localites. Je l'ai recoltee moi-meme sur les pentes du

pic de Costabona, 12 juillet 4862

!

Thiaspi arenarium Jord. —Le frere Saltel, qui a fait dans TAveyron

de si heureuses decouvertes, a trouve au puy de Wolf un Thlaspi que

j'avais d'abord rapproche du T. occitanicum Jord. Notre collegue

M. Rouy, qui l'a etudie avec attention, Ten distingue « par ses grappes

» fructiferes bien plus allongees; ses fleurs plus petites, a petales peu ou

» point depasses par les antheres; ses silicules presque de moitie plus

* petites, plus etroites, presque cuneiformes; son style plus court; ses

» feuilles moins dentees, les radicales peu ou point, caracteres qui appar-

)) tiennent au T. arenarium Jord. La plante de l'Aveyron differe tout au

y> plus de celui-ci par ses feuilles plus glauques et sa grappe fructifere un

» peu plus serree. »

Le T. arenarium J. merite-Ml d'etre specifiquement distingue de Vocci-

tanicum?

Sagina patuia Jord. —Les botanistes allemands et italiens connais-

sent mal cette espece, qu'ils donnent encore sous le nomde S. apetala L.

C'est sous ce dernier nom que le Dr Boenitz, dans son Herbarium euro-

pceum, vient de distribuer (n° 3851) le veritable S. patula rccoltea

Florence par le Dr Levier.

(1> Prodrome de la Flore du plateau central, par Martial Lamotte, 1" partie, 1877.

(2) Recherches sur la /lore des Pyrenees-Orientales,vaT Debeaux, fasc. 1, 1878, p. 21.

(3) Le Massif du Laurenti, par Jeanbemat et Timbal-Lagrave.

(4) Hist. nat. des Pyrenees-Orientales, par Companyo, 3 vol. 1861-63.
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Je dois dire a ce sujet que j'ai recolte et que je possede des formes

ambigues qui peuvent bien faire douter de la validite de i'espece de

Jordan.

Hellanthemum puKernlento-wulgare Martrin-DonOS ill F. Schultz,

Arch, de Flore p. 456. —Coteaux du bois du Roi, a Issoudun (Indre),

juin 1864. —Deux formes : Tune afeuilles etroites, avec calice presentant

de longs poils (H. apenninum Boreau?); l'autrc offrant les feuilles du

vulgar e avec le calice du pulverulentum.

Poiygaia tiavcscens DC. var. minor. Nob. —Je n'ai encore vu citer

nulle part cette espece comme appartenant a la flore de France. Je l'ai

reguedes 1862 de M. Honore Roux, quil'avait decouverte a Berre et a Ma*

rignane(Bouches-du-Rhone). Ces echantillons different notablementtoute-

fois de la plante toscane, surtout par des proportions beaucoup plus

petites : la plante provengale constitue peut-etre une espece distincte

(Poly gala provincialis).

Poiygaia vulgaris var. caliptera Nobis, P. caliptera Le Grand (ad

amic). —Tres belle forme, voisine du P. vulgaris, dont elle differe de

prime abord par ses belles et grandes fleurs roses ou bleues. Voici les

caracteresquepresententmes echantillons: Racines faibles; tiges droites

ou redressees, puberulentes, ainsi que les feuilles; bracteoles ciliees (elles

sont ordinairement glabres dans le P. vulgaris)] capsules environ de la

largeur des ailes, qui sont plus longues. Ailes obovales, atteignant 10 mil-

limetres de longueur sur 5 a 6 de largeur.

Gard: environs du Vigan, aLasfous, a Bez, d'ouj'ai regu cette belle

plante deM. Anthouard.

Elle m'a ete adressee sous le nom de P. vulgaris var. grandiflora DC.

La plante designee ainsi par De Candolle (Flore de France, t. V, p. 386)

me parait se rapporter certainement au P. nicceensk Risso.

Le P. Gariodiana J. differe absolument de notre P. caliptera, par ses

ailes de forme differentes, ses bractees, sa souche, etc.

Poiygaia caicarea F. Schultz var. Timbali Nobis, P. Timbali Le

Grand (ad amic). —J'ai distribue, sous lenomde Poiygaia Timbali,une

forme peu differente du type, a fleurs plus petites, abondante a Avignonet

(Haute- Garonne), d'oii je Tai recue en nombre de notre collegue

M. Timbal. Elle se relie facilement au type, d'ailleurs assez variable. Une
forme au contraire plus developpee croit dans les Corbieres (Poiygaia

corbar iensis Timbal).

viola bitnrigensis Boreau. —M. Boreau a etabli cette espece sur une

plante recoltee en 1853 dans la foret d'Allogny (Cher), dont je possede des

echantillons authentiques. J'ignore si elle a ete decrite.

Elle ne meparait differer du V. pumila que par sa grande taille et sur-

tout par ses stipules plus courtes ; celles-ci, dans les feuilles superieures,
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ne depassent guere le petiole, et sont deux fois plus courtes dans les

moyennes. La forme des feuilles la separe du reste du V. per sicce folia.

Je rapporte au V. biturigensis un Viola qui croitabondamment dans les

bruyeres de la Brenne, a Gommiers, pres Rosnay (Indre) 30 mai I860

!

viola stricta Horn. —Prairie de Bray-sur-Seine, 7 aout 1846 (Des

Etangs) ! Peut-etre inedit pour la flore parisienne.

Gypsophiia muraiis L. var. parviflora Lamot. Prodr. p. 133.

Saint-Romain le Puy (Loire), 17 aout 1873 ! Fleurs tres petites ; capsules

ne depassant pas les lobes du calice ; rameaux dresses, non etales. Cette

forme, omise dans ma Statistique botanique du Forez, est indiquee par

M. Lamotte dans la localite ci-dessus. M. Lamotte a bien fait de ne pas

l'elever au rang d'espece, conlrairement a l'avis de Boreaii, qui pretend

que la forme vulgaire du G. muraiis doit etre distinguee sous le nom de

G. serotina Hayne (Boreau Fl. du Centre, 3 e ed., t. If, p. 89).

Roiras idteus L. forma monophylla. —J'ai recu de Su6de de tres

beaux 6chantillons de cette forme, qui se distingue du type par ses feuilles

rameales composees d'une seule foliole au lieu de trois. M. Genevier ne

Tindique pas dans la seconde edition de sa Monographie des Rubus du

bassin de la Loire. !

G'est une anomalie qui a son analogie, dans la memefamille, chez le

Fragaria monophylla Duch. (Exsicc. Billot, n° 3571).

Rubus csesio-idseus. —S'il est facile de constater Tinfluence du Rubus

idceus dans les produits hybrides, il est moins aise d'expliquer celle du

Rubus ccesius. eu egard aux nombreuses especes secondaires dans les-

iquelles ce dernier a ete decompose.

h
J Herbarium normale de Schultz]renferme (centurie V, n° 465) un tr£s

beau Rubus recolte le 3 juin 1858 aux environs de Wissembourg. Ce

Rubus , decouvert a cette localite par Muller, qui est certainement hybride

des deux especes citees plus haul, porte sur 1'etiquette l'indication sui-

vante: R. ccesio-idmis P. J. Muller, in Flora, 1858, p. 183.

Genevier, dans la.seconde edition de son livre sur les Rubus du bassin

de la Loire (page 3), donne un R. cmio-idceus attribue a Mercier (in

Reuter Cat. des pi. vase, de Geneve). Je ne connais pas la plante de

Mercier; mais parfaitement, au contraire, celle que Genevier devait a

l'auteur du Prodrome du plateau central ,qui me Fa fait recueillir en 1877

dans la charmante vallee de Royat.

Or ces deux Rubus cmio-idwus
,

quoique tres analogues en general,

different par un caraclere notable : celui d'Auvergne a la tige parfaitement

glabre; celui de Wissembourg a la tige tres velue. A signaler aux rubo-

logues.

Enfin, sous le nom dft R. cces'io-idceus, le Dr Boenitz vient de donner,

sous le n° 4103 de YHerbarium europwum, un bel hybride que Ton peut
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rapprocher par sa tige glabre tie celui tie Clermont et tie Genevier. II pro-

vient du Hanovre.

Vicia gracilis Lois. —Je ne parle tie cette espece que pour reparer

une omission tie ma Statistique botanique du, Forez, qui n'en fait pas

mention, bien que je 1'aie recolte dans les moissons, pres tie Montbrison

(30juin 1872)! — C'est du reste une espece tres rare sur le plateau

central, ainsi qu'on peut s'en assurer dans le Prodrome de M. Lamotte

(p. 219).

viola tricolor Seb. et M. —Je rapporte a cette espece ties ecbantillons

en fruit recoltes a Corte (Corse) par M. Burnouf. Du reste elle a deja ete

constatee sur le continent, aux environs tie Toulon, d'ou elle a ete distri-

buee par M. Huet (4).

Sedam anopetaium DC. var. chrymnthum Timbal-Lagrave (loc. cit.,

p. 558). —M. Timbal a cree cette designation pour un Sedum commun

au Laurenti. Je crois y reconnaitre une forme deja recoltee par moi a

Prats-de-Mollo (Pyrenees-Orientales), en juillet 1862, et qui ne m'a paru

differer du type que par ses fleurs d'un beau jaune (2). M. Boreau avait

cru pouvoir la rapporler, quoique avee doute, au S. montanum Perr.

et Song.

Galium rernum Scop. —Je saisis cette circonstance pour rectifier une

erreur qui s'est glissee dans une notice de 1863, ou j'ai indique cette

espece sous le nom de G. rotundifolium (3). Mes ecbantillons ont ete

recoltes au pic de Costabona (Pyrenees-Orientales). Du reste le Galium

vernum ne parait pas rare dans la chaine des Pyrenees (Gren. et Godr.

Fl. Fir., t. II, p. 16; Gompanyo, t. II, p. 320; Timbal-Lagr. Massif du

Laurenti p. 427).

Homogyne aipina Cass. —C'est a tort que cette espece rarissime sur

le plateau central ne figure pas dans le Prodrome de M. Lamotte. J'en pos-

sede un echantillon recolte au sommet de Pierre-sur-Haute, le 8 juillet

1857, par l'abbe Peyron. Ge botaniste m'a dit l'y avoir trouve assez abon-

dant; quant a moi, je l'y ai vainement cherche.

Seneeio tennifoiins Jacq. —Faussement donne sous le nom de

S. erucifolius dans YHerb. europceum du Dr Boenitz (n° 3740).

Lencanthemum meridionaie Legrand : Boenitz Herbarium eur.

n° 4184.

J'ai regu du frere Saltel, a qui Ton doit d'interessantes nouveautes pour

la flore de TAveyron, le Leucanthemum que je decrisplus loin et qui m'a

ete adresse avec assez de liberalite pour etre publie dans YHerb. eur. de

M. Boenitz.

(1) Voycz Bull. Soc. bot. de France, t. VII, p. 344.

(2) Voyez Mem, Acad, de Maine-et- Loire, t. XIV, p. 78 let tirage a part).

(3) Ibid. p. 75.
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II est tres voisin du L. vulgare, dont il differe par son port grSle, les

tiges simples ou peu rameuses; les fleurs petites ; les feuilles inferieures

etroites et allongees a lobes tres profonds, atteignant memeparfois la

nervure mediane ; feuilles moyennes lineaires a dents profondes, souvent

etalees et meme. dejetees. Ecailles de l'involucre piles ou bordees de

brun. Achaines plus gros que dans le L. vulgare du centre de la France.

Odeur forte et penetrante, selon le frere Saltel.

Habite dans les interstices des roches serpentineuses du puy de Wolf,

pres de Firmy (Aveyron) ; fleurit de fin mai a juillet. Je re<?us cette plante

en 1879, au moment ou elle venait d'etre decouverte, et j'y vis aussit6t

une forme remarquable que je pensais pouvoir rapprocher de L. varians

Martrin Donos Florule du Tarn, p. 356. La description de celui-ci est

en effet tellement vaste, que Ton y peut voir tout ce que Ton veut. Pour

elucider cette question, je ne pouvais mieux faire que de m'adresser a

M. Loret, qui connait si bien les Leucanthemum du Midi. Cet obligeant
*

collegue, en me signalant l'erreur de Martrin, qui attribue a sa plante des

achaines nus, trouva tres remarquable la forme de l'Aveyron, qu'il ne crut

pas cependant devoir separer specifiquement du L. vulgare. Je partage

entierement cet avis.

Lactnca chondriiiceflora Boreau. —Plombieres pres Dijon, 25 juillet

1858 ! ! —Je trouvai, a cette dale et a cette localite, un pied luxuriant du

Lactuca dont je cueillis de nombreux rameaux. Soumis a mon savant

maitre M. Boreau, celui-ci consigna l'observation suivante sur Tetiquette

que je possede encore dans mon herbier : tLa plante qui m'est connue

» pres de Dijon est le Lactuca viminea; mais cet 6chantillon me semble

» etre L. chondrillce flora, il en a tout a fait le fruit. Peut-etre ne vient-il

» pas de la localite indiquee. »

Pterotheca snncia F. Schultz. —C'est avec juste raison que les con-

sciencieux auteursdela Flore de Montpellier(p. 398, et Append., p. 828)

ont repris le nom linneen. Des 1874, le Dr Schultz, a Toccasion de la

publication de cette espece dans Yllerb. norm, centurie I, n° 88 (1874),

etait deja revenu a la tradition linneenne.

Hieracium pseudo -gothienm Arv.-Touv. —II faut restituer ce nom
a la plante de Pierre-sur-Haute, que j'ai nommee, dans ma Stat. bot. du
Forez (p. 106), H. Icevigatum. C'est une interessante acquisition pour la

flore du plateau central, et que M. Lamotte signale a la page 490 du

Prodrome.

Sommels de Pierre-sur-Haute ! a 1600 metres d'alt. (fruits 5 septembre

1868); prairies au-dessus deCourreau, a 1200 metres d'alt. (fleurs 8 aoiit

1871)! paturages de Chalmazellcs, sous les rochers de TOlme, vers

1000 metres d'alt. (7 aoiit 1872).

jasionc Carioni Boreau. —Bord des bois du mont Boussievre, dans la
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chaine du Beaujolais (Loire), 2 septembre 1871 (a ajouter a la Stat. hot.

da Forez)- —Je ne puis distinguer specifiquement cette forme du

J. montana.

iikanna lutea DC. —J'ai trouve cette rare espece dans les terrains

ravines, pres de la Fonst-Estramer, sur les confins de l'Aude et des Pyre-

nees-Orientales (14 juin 1863). M. Debeaux m'en a adresse de beaux

echantillons retrouves par lui en 1879 dans la merae localite.

Je l'ai re?u ausside File dePorquerolles. M. Reverchon Pa distribue de

Bonifacio. Le Dr Bcenitz vient de nous le donner des environs de Zurich

(Suisse). ,

Si je n'ai pas mentionne cette rare espece dans mes memoires prece-

dents, c'est que Companyo (t. II, p. 174) n'a pas craint d'en faire une tri-

viality du Roussillpn. * Cette plante, dit-il est commune sur tous nos

terrains aspres. » Je doute que les botanistes qui ont herborise dans cette

region soient de cet avis. Nous savons du reste aujourd'hui avec quelle

defiance il faut accepter les indications de cet auteur qui, ayant public

son ouvrage dans un age tres avance et manquant de materiaux suffisants,

a du etre mal servi par sa memoire.

Euphrasia gracilis Fries. —Pierre-sur-Haute (Loire); bruyeres a

1200 metres d'altit. Neme parait pas differer notablement dela plante que

jepossede sousce nomde Suede, deDanemark etdes Pyrenees-One ntales.

Je n'y vois, du reste, qu'une forme gr61e de YE. rigidula Jord., a tige

simple oil tres peu rameuse, plus gr61e, a rameaux dresses contre la tige,

paralleles (a ajouter a la Stat. hot. du Forez).

Ambrosiaia Bassii L.— Interessante espece de la Sicile et de la Sar-

daigne, qui vient d'etre abondamment distribute des maquis de Bonifacio

(Corse) par l'infatigable collecteur M. Reverchon.

Lnzuia spicata DC. —Recolte, en 1862 au pic de Costabona (Pyrenees-

ii: . b « -1 :

y

.

v

Orientales)! Parait rare dans la chaine des Pyrenees, ou laF/ortfde Grenier
/ J 7

£t .Godron le signale sans indication precise (t. Ill* p. 35(5).. Timbal-

Lagrave 1'indique assez rare au Laurenti (loc. cit*, p. 486) • Companyo Pa

signale a trois localites (t. II, p. 674) ; mais on sait avec quelle reserve il

faut accepter cet auteur, qui a bien pu confondre cette espece avec le

L. sudetica Auct.

7

Carex remota L. —Nouveau pour la flore de la Corse, ou M. Burnouf

Pa recolte aux environs de Corte (30 juin 1879). Deja notre zele collegue

avait decouvert le Carex pallescens L., signale par lui dans le Bulletin de

la Soc. hot. de France (t. XXIV, p. xxxi).

Carex dcpaoperataGood. —Voici encore une nouvelle et interessante

acquisition pour la flore de la Corse. Lieux frais pres de Corte, vers

1000 ou 1100 metres d'alt. ; 20 juin 1878 (Burnouf).

IL de Marsilly, dans son Catalogue des plant es de la Corse, dit seulement
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decette espece (page 158): « n'existe pas a Bastia, y est indique par con-

» fusion avec le C. olbiensis, qui n'en etait pas encore distingue. »

Le C. olbiensis, bien different, a ete en effet recolte en abondance a

cette localite par notre ami Debeaux.

Carex hrevieoiiis DC—Decouvert en mars 1880 par le frere Saltel

au puy de Wolf, pres de Firmy (Aveyron), oil il croit sur deux points op-

poses, a 450 metres d'altitude, sur les serpentines. Abondant laentouffes

compacles, exposition est et ouest (1).

II s'y rencontre aussi une forme d'un aspect particulier, due a l'avorte-

ment des fleurs par la production d'une Uredinee, d'oii resulteune modi-

fication remarquable dans la forme des ecailles florales.

Carex hordeistichos Yili. —Le frere Saltel avait a peine decouvert le

C. brevicollis qu'ii mettait la main sur celui-ci, recolte le 27 mai 1880,

a Rodez, pres de la gare.

Espece rare, connue dejai Paris, en Lorraine, a Clermont-Ferrand, Gap,

la Lozere, et decouverte dans la region mediterraneenne par M. Duval-

Jouve, qui nous Fa adressc d'Arles (Bouches-du-Rh6ne).

c;iTccrSa fiuhans R. Br., forma simplex. —J'ai trouve une forme de

cette espece dont les rameaux, ordinairement plus ou moins nombreux,

sont reduits a un seul a chaque noeud; ce qui lui donne un port tout parti-

culier. Elleestabondante dans les marecagesde la region des Sapins, dans

la chaine du Forez (Loire).

Giyceria piicata Fr. —Dans ma Statistique bot. du Forez (p. 273),

j'ai exclu a tort cette espece, que j'ai recueillie aux environs de Saint-

Etienne en 1866.

Vuipiu agrestis Duval-Jouve (Sur les Vulpia de France, extrait de la
*

Revue des sciences naturelles
y

juin 1880, p. 49). —Festuca agrestis Lois.

FL gall. ed. 1, t. I, p. 58; ed. 2, t. I, p. 87. —Pyrcnees-Orientales

;

champs de Rivesaltes, 20 mai 1862! Seine-et-Marne; Fontainebleau, juin

1843 (Jules Ray) ! (2).

En passant en revue, a l'aide de Fexcellent travail de M. Duval-Jouve,

les Vulpia de mon herbier, je ne tardai pas a rapporter a Xagrestis de

nombreux specimens recoltes par moi a Rivesaltes, il y a dix-huit ans.

Pour acquerir la certitude, j'en adressai quelques-uns a notre obligeant

collegue M. Loret, qui m'ecrivit : a Vous avez parfaitement determine votre

Vulpia de Rivesaltes », et qui m'annonja que mon verdict avait regu

Fassentimenl de l'auteur lui-meme.

(1) On ne connaissait en France cette espece que dans l'Ain, ou il en existe deux
stations. M. Timbal vient de la decouvrir dans les Corbieres (voy. Bull. Soc. bot. t. XXVII,

p. 252). En dehors de notre patrie, Nyman Tindique dans le Banat et la Russic meri-

dionale et moyenne (Sylloge fl. europece p. 394).

(2) C'est probablement a cette espece que M. Hackel a donne le nom de Vulpia Ion-

rjiseta (Brot.), dans son Catalogue raisonne des Graminees du Portugal (p. 24).
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Maintenant que le savant agrostographe de Montpellier a appele l'atten-

tion sur cette espece si longtemps meconnue, elle se retrouvera sans doule

dans maintes localites et dans maints herbiers ou elle a puetre confondue

avecle V. uniglumis Soland.

M. Duval-Jouve, dans l'ouvrage cite, l'indique a Paris, d'apres Loise-

leur et Maire ; a Tours, d'apres Billot: a Aries et a Aigues-Mortes.

Bromus mollis L., forma glabra. —Forme remarquable, a fleurs

parfaitement glabres, recoltee dans les pres,autourde Montbrison, en 1869

(Loire).

folium Hgidum Gaud., forma aristata. —La variete aristee de cette

espece est sans doute rare, puisque Grenier dans sa Flore jurassiqiie,

Grenier et Godron dans la Flore de France^ Loret et Barrandon dans

celle de Montpellier, lui attribuent des fleurs toujours mutiques.

J'ai re^u de tres beaux echantillons, a fleurs longuement aristees, de feu

le zele Dr Warion, qui les avait recueillis a Oran (Algerie).

J'ai recolte la forme subulee (Lolium subulatum Vis.) au bord de la

mer, a Leucate (Aude).

Loiium perenne L. var. compositum Bcenitz (Herb, europ. n° -4087).

Deformation remarquable du type, consistant dans l'elongation de quel-

ques-uns des axes secondaires, coincidant avec un raccourcissement des

axes tertiaires. Les premiers atteignent 4 centimetres, les epillets 6che-
*

lonnes sur ceux-ci sont reduits a de petits groupes de fleurs avortees.

Cette deformation est le resultat d'une sorte de balancement organique

qui a produit une hypertrophic de certains axes et un arret de developpe-

ment chez les autres.

Euciadium werticiiiatum Br. eur. —Petite Mousse assez rare pour

qu'il soit permis d'en signaler une localite parisienne nouvelle. Je l'ai

constatee abondante contre les parois de la cascade du bois de Vincennes,
r

mais sterile.

Deux Mousses suivantes a inscrire dans la flore forezienne :

Fissidens exiiis Hedw. —Sur les pierres des ravins, a Saint-Jean

Soleymieux (Loire).

Dicrannm fuscescenss Turn. —Sur les troncs pourris des Sapins,a

Pierre-sur-Haute (Loire), vers 1400 metres d'altitude (fr.).

M. Malinvaud, a Toccasion du Rubus ccesio-idceus , mentionne
dans les Notes de M. Legrand, dit qu'il a recu, il y a deux ans, de

son correspondant et ami M. Etienne Ayasse un bel envoi de cette

planle recoltee au mont Saleve (Haute-Savoie), et distribuee Tan

dernier par la Societe dauphinoise, sous le numero 1606 bis (1).

(t) Ce mfime Rubus avait ete distribue une premiere fois en 1878, sous le nQ 1606,
provenant du Puy-de-Ddme et envoye par le frere Heribaud-Joseph.
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M. Mallnvaud fait ensuite remarquer que YAmbrosinia Bassii,

signale par M. Legrand en Italie et en Corse, existe aussi en Al-

gerie (1).

SEANCEDU 11 FEVRIER 1881.

PRESIDENCE DE M. VAN TIEGHEM.

M. Flahault, secretaire, donne lecture du proces-verbal de la

seance du 28 Janvier, dont ]a redaction est adoptee.

Par suite des presentations faites dans la derniere seance,

M. le President proclame membres de la Societe :

MM. Baguet (Ch.), docteur en droit, rue des Joyeuses-Enlrees 6,

a Louvain (Belgique), presenle par MM. Crepin et Bureau.

Zeiller (R.), ingenieur des mines, 43, rue de Rennes, pre-

sente par MM. Van Tieghem et Borne t.
*

M le President annonce ensuite une nouvelle presentation.

Dons fails a la Sociele :

Edm. Bonnet, Plantes rares ou critiques des environs de Paris.

Delesse, Sur les ttudes de geologie agronomique aux Etats-Unis.

H. Loret, Causeries botaniques.

J.-G. Planchon, Index seminum horti monspeliensis, anno 1880.

C. Roumeguere, Flore mycologique du departement de Tarn-ct-Garonne.

Elie Marchal, Sur les Hederacecs rec.par Ed. Andre dans la Nouvelle-

Grenade, VEquateur et le Ptrou.

Organisation desEcoles de botanique.

T.-F. Allen, The Characeac of America, part. \ et 2.

H. Conwentz, Die fossilen Holzcr von Karlsdorf am Joblen.

A. Jatta, Licheni del monte Gargano.

Lichenes novi vel critici in herbario Notarisiano contenti.

(I) Independaimuent do la forme commune dans tous les lieux ombreux des environs

d' Alger, et dont les feuilles clliptiques sont rarement tachelees, M. Haltandier a ren-

contre recemment dans la foret de la Reghaia une variete a feuilles etroites lanceolecs

(Ambrosinia Baasd, forme angustifolia Battand. in litter.). [Note communiquee pendant

limpression par M. Malinvaud.]


